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C’est donc là un acte de foi et d’amour envers Jésus- 
Hostie, que nous recommandons instamment au zèle de 
tous nos lecteurs.

Les lettres qui en vaudront la peine seront publiées 
dans les Annales, avec les modifications nécessaires, s’il 
y a lieu, pour l’intérêt général.

B. Galtier S. S. S. 
Secrétaire du Comité des travaux.

Extraits de la Correspondance.

Du diocèse de Nicolet on nous écrit :
Mon cher Père,

En lisant vos “Annales” ainsi que vos “Petits Messagers.” il est 
facile d’y voir comme une grâce abondante qui découle de VHostie 
Sainte. La preuve, c’est que ces petites brochures, simples en ap­
parence, portent des fruits de salut partout où elles tombent. D’a­
bord, je suis le premier à en bénéficier depuis déjà un bon nombre 
d’années. Ce sont elles qui ont augmenté grandement en moi l’a­
mour et le zèle de Jésus-Hostie. Fasse le ciel que je persévère et 
que je continue l’œuvre qu’elles m’ont inspirée !

Je suis arrivé dans une paroisse comme curé, et j’ai commencé par 
donner en chaire à tout le peuple, tous les dimanches, un cours de 
catéchisme. Naturellement j’ai commencé par le Sacrement de 
l’Eucharistie. Je continue, du reste, toujours le cours de catéchis­
me que je donne le dimanche, entre mes annonces et l’explication 
de l’Evangile. Lorsque j’eus expliqué à mon peuple à peu près 
tout le sacrement de l’Eucharistie, je lui ai parlé des pratiques de 
dévotion au S. Sacrement. Entre autres, je parlai delà Confrérie 
du S. Sacrement et des avantages qu'en tirent ceux qui lui appar­
tiennent. Alors j’ai établi dans ma paroisse cette confrérie. Du 
premier coup, les trois quarts de mes paroissiens y sont entrés. 
C’était le commencement, qui je l’espère, n’aura pas de fin. Mais 
voici l’heureuse conséquence : J’ai eu en moyenne, par année, de­
puis ce temps, de huit a neuf mille communions avec mes trois 
cents cinquante communiants. Inutile de vous dire que l’ivrognerie 
la danse et bien d’autres vices y ont trouvé leur coup de mort.

Assurément, la Confrérie établie, il faut qu’on s’en occupe. Pour 
moi, j’ai fait en sorte que le “Petit Messager” pénètre dans toutes 
les familles. Je me suis nommé des zélatrices dans chaque tang, et 
elles doivent voir à ce que tous puissent prendre connaissance de 
la Revue. J’ai aussi un bulletin de contrôle que chacun vient dé­
poser dans un des troncs de l’église, au premier vendredi du mois.

Toutes les semaines, le vendredi, nous avons l’heure d’adoration 
devant le S. Sacrement exposé. Au premier vendredi de chaque 
mois, le T. S. Sacrement est exposé toute la journée. Permettez- 
moi de vous dire, mon cher Père, qu’une fois la chose en train, 
tout va le plus naturellement du monde. Je vous donnerais bien 
d’autres détails, mais je m’arrête. Oui, oui, prêchons l’Eucharistie.”


